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	 La faune auxiliaire désigne tous les animaux qui sont naturellement 
utiles aux cultures. Elle est constituée majoritairement d’insectes, mais certains 
mammifères, oiseaux et reptiles en font également partie. 

	 La faune auxiliaire prédatrice permet de limiter les traitements 
chimiques contre les parasites ou les nuisibles. 

	 Les pollinisateurs favorisent la fécondation des plantes et contribuent 
à leur fructification. 

	E nfin, les auxiliaires détritivores décomposent la matière organique et 
participent à la fertilité des sols.

	P our favoriser la présence des auxiliaires des cultures il est nécessaire 
de gérer durablement son paysage, notamment en maintenant la présence de 
haies champêtres accompagnées de bandes enherbées ou de bandes florales 
de 2 mètres de large minimum. Ces espaces utiles peuvent également être des 
bords de champs, des bords de route, des fossés…



Les auxiliaires 
quels sont leurs rôles ?

Ils régulent les populations de ravageurs                                                                            	
ou le développement des maladies comme 				  
l’oïdium sur les cultures. 						    
Ils aident à limiter l’utilisation de pesticides.

 �Ils permettent la pollinisation des cultures.

 ��Ils favorisent le “contrôle biologique par 				  
conservation” : lutte des auxiliaires contre les 				  
ravageurs par préservation de leurs espaces de vie. 					   
Cette notion est différente de la  “lutte intégrée” (lâcher d’insectes prédateurs 
dans des serres). 					   
 Ils décomposent la matière organique et enrichissent les sols.

à savoir
Les insectes ravageurs, comme les phyto-
phages attaquent les cultures. Leur déve-
loppement est favorisé par la présence de 
monocultures de grandes surfaces qui leur 
fournit un énorme réservoir de nourriture. 
Cela conduit à une multiplication des indi-
vidus et crée un déséquilibre écologique.

L’utilisation d’insecticides tue les nuisibles 
mais également la faune auxiliaire. Par 
ailleurs, elle contribue à sélectionner les 
ravageurs les plus résistants et entraine, 
à terme, une diminution des auxiliaires et 
une augmentation des nuisibles.

			          La FAUNE :		                	
         		      oiseaux, reptiles...

 Les serpents, fouines et belettes se nourissent de mulots. 				  
    Le faucon crécerelle également. Il peut en ingérer jusqu’à 				  
    1 200 par an.

 ��Un couple de mésanges bleues peut avaler 8 000 chenilles
     par an pour nourrir sa nichée. Elles sont donc très utiles 				  
     au verger.  Elles consomment par exemple  des chenilles			     	
     processionnaires et des carpocapses.

 Les hérissons mangent des limaces et hannetons. Ils sont 				  
     très efficaces dans les potagers ou à proximité des légumes.				  
     40% d’entres eux sont tués par les produits anti-limaces 				  
     et 40% meurent écrasés sur la route.

 Les musaraignes sont insectivores généralistes.
 Les chauves-souris sont très bénéfiques, notamment au verger. Elles mangent  	    	

     beaucoup d’insectes. Elles ont besoin de haies pour se déplacer.

Transporteur Espèces de plantes
 pollinisées /an

% de plantes 
pollinisées

Coléoptères 211 935  88,3

Abeilles (n°1 en France)   40 000  16,6

Papillons   19 310 8

Mouches   14 126     5,9

Pollinisateurs les plus efficaces dans le monde

Une chenille phytophage



    

Les vers luisants de la famille des Lampyridae, sont des 
auxiliaires précieux. Malgré leur petite taille ils peuvent 
s’attaquer aux escargots.

à savoir

Les insectes 
pollinisateurs, prédateurs et 
parasitoïdes

�Les abeilles sauvages sont les plus utiles en France 				  
pour assurer la pollinisation des végétaux. Dans les 				     
pays d’Afrique se sont les coléoptères. 

Appartenant à l’ordre des Neuroptères, les Chrysopes ou 
“demoiselles aux yeux d’or” mesurent environ 3 cm. Ce 
sont des insectes nocturnes qui se nourrissent de pollen. 
Leurs larves sont particulièrement intéressantes car elles 
sont de grandes prédatrices. Elles sont dotées de crochets 
et se nourrissent de pucerons et acariens en aspirant 
l’intérieur de ceux-ci. Parfois, elles se camouflent avec les 
dépouilles des pucerons.

Appartenant à l’ordre des Hyménoptères : les insectes 
parasitoïdes comme les Braconides, sont de minus-
cules moucherons et des prédateurs redoutablement 
efficaces. Ils pondent leurs œufs à l’intérieur d’autres 
insectes comme les pucerons. La différence avec des 
parasites est qu’ils entraînent nécessairement la mort 
de leurs hôtes lorsqu’ils les quittent. Ils les perforent 
pour s’extraire. Les femelles peuvent pondre jusqu’à 
40 œufs par jour. 

De façon générale, éviter de planter à proximité de vos cultures 
des végétaux de même familles qui attirent les même ravageurs 
(pucerons chenilles, etc.). En revanche il peut être intéressant 
d’installer des espèces attirant d’autres types de pucerons pour 
ainsi favoriser la présence des auxiliaires.

à savoir

Les guêpes parasitoïdes, (ordre des hyménoptères 
également), mesurent de quelques mm à 4 cm. Elles 
s’attaquent à une grande variété d’insectes nuisibles 
dont les pucerons et les chenilles. Elles implantent des 
oeufs dans leur proie. Celle-ci sera tuée lors de la sortie 
des jeunes guêpes.

La demoiselle 

aux yeux d’or

Un puceron infecté par un parsitoïde

Un braconide sur une feuille d’ortie
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Les insectes 
prédateurs et parasitoïdes

�
Ordre des Coléoptères : les coccinelles. Il en existe plus				 
de 80 espèces en France. La plupart se nourrissent de				  
pucerons, elles sont prédatrices. 						    
Certaines, comme la coccinelle à damier ou celle à 				  
22 points,  se nourrissent d’oïdium. La coccinelle à deux			    
points quant à elle est très utile dans le verger car elle 				  
évolue dans les strates hautes.

Les carabes : peuvent faire de 25 à 30 mm. Les plus gros 
mangent des limaces, taupins, hannetons et les plus petits 
s’attaquent à leurs œufs. Ils restent opportunistes et se 
contentent de ce qu’ils trouvent. Ce sont des prédateurs 
nocturnes.

Ordre des Hétéroptères : les punaises prédatrices se 
nourrissent de pucerons, de psylles, d’acariens ou encore 
de moucherons. Attention, toutes les punaises ne sont pas 
prédatrices, certaines sont phytophages...

Ordre des Diptères (insectes à “deux ailes”) : les syrphes 
sont des insectes volants. Ils ressemblent à des guêpes 
mais ne piquent pas. Ils peuvent effectuer des vols 
stationnaires (contrairement aux guêpes). 
Les larves de syrphes sont apodes (pas de pattes). 
Elles peuvent manger 30 pucerons par jour et aspirent 
également leur contenu. L’adulte, quant à lui, se nourrit 
de nectar et de pollen. 



LES fonctions 
de la haie  
pour les auxiliaires

La haie préserve les réservoirs de faune 
auxiliaire. Elle est  un :

 �Abri et un site de repos. Elle permet de se cacher, de 
s’abriter, d’être protégé.

 �Site de reproduction. Les larves de certains insectes 
ou les œufs peuvent se développer dans le feuillage 
des arbres.
 �Garde-manger. Elle est riche de pollen et de nectar par sa diversité d’espèces 
qui fleurissent à différentes périodes de l’année, notamment quand les 
cultures ne permettent pas encore de les nourrir (noisetier dès février, prunel-
lier dès mars, tilleul en été, lierre jusqu’en novembre…).

 �Lieu idéal pour passer l’hiver à l’abri du froid dans les feuilles au sol ou sur les 
arbres (chênes, charmes, houx…).

 �Véritable autoroute. Lorsqu’elles sont connectées, les haies sont de parfaits 
corridors écologiques et permettent à la faune auxiliaire de se déplacer en 
toute sécurité (éviter les prédateurs). Elles sont particulièrement utiles pour 
les hérissons, les chauves-souris, les carabes, etc.

 �Rempart relativement efficace contre les traitements herbicides ou insecti-
cides. Cela permet aux auxiliaires de ne pas être touchés par des traitements 
destinés aux nuisibles. Enfin, les haies protègent aussi les bandes enherbées 
des pesticides de la parcelle voisine permettant de maintenir les sites d’habi-
tat de la faune auxiliaire.

à savoir

LES MEnaces   
sur les haies et les auxiliaires

 ��Disparition de 700 000 km de haies depuis 1950 en 				  
France. (Habitat principal des auxiliaires).				  
	

 ��Disparition des arbres têtards. Pourtant leurs cavités sont 			 
essentielles pour abriter des insectes auxiliaires et la faune 				  
auxiliaire cavicole : chauves-souris, oiseaux...					   
	

 ��Rétrécissement et destruction des bandes enherbées le long des haies. 		
						    

 ��Élagage trop important des haies. Les haies de moins                                                                                                     
    d’1 mètre de large ne présentent que peu d’intérêt pour la faune auxiliaire.

Pour être particulièrement efficaces, idéalement, les haies ne doivent pas être éloi-
gnées de plus de 150 mètres du centre d’une parcelle, notamment pour assurer la 
présence des carabidés au cœur des cultures.

Envol d’un oiseau 

depuis un arbre creux
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Envol d’un oiseau 

depuis un arbre creux

Les essences 
idéales pour la faune auxiliaire

Les espèces locales sont parfaitement adaptées 				  
au terrain et au climat : idéales pour  la faune 				  
auxiliaire. Privilégiez les plants d’origine locale.

 �Les essences les plus intéressantes sont : le charme,					   
le châtaignier, le chêne, le cornouiller sanguin, le noisetier, 				  
le saule, le sureau, le tilleul, le troène, les viornes…

 ��10 à 15 espèces différentes permettent la présence d’un             			 
cortège varié de faune auxiliaire. Il peut être planté plus d’espèces mais le nombre 
d’auxiliaires ne sera pas plus important.

Périodes de floraison, de quelques espèces champêtres, utiles aux auxiliaires.

Janv Fév Mar Avr Mai Juin Juil Aou Sep Oct Nov

Cornouiller mâle

Noisetier

Lierre

Tilleul

Sureau

Ronce

Les essences 
moins favorables aux cultures

 �Les conifères n’abritent que très peu d’auxiliaires.

 �Le rosier est souvent un hôte primaire du puceron 
des céréales.

 �Le prunier est un hôte primaire du puceron vert du      
pêcher (polyphage).

 �La viorne obier et le fusain d’Europe sont des hôtes, 
l’hiver du puceron noir de la fève.

Des pucerons sur 

un cormier
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